
HISTORIQUE DE L’URBANISATION DE BENODET

Dès l'époque NEOLITHIQUE (6000 à 2000 environ av. J.-C. ), le site de BENODET connaît
Une présence humaine, attestée par le menhir du Poulquer et par la découverte d'urnes cinéraires dans
le quartier du Meneyer.

Plus tard, c'est tout le territoire compris entre le Letty, la Pointe SaintGilles et le Poulquer qui
devient un important centre d'occupation gallo-romaine, comme en témoignent la découverte de pièces
d'or à l’emplacement du fort de Groas-Gwen, la présence de briques et de Ciment romain, la mention
de la couleur rouge ( Ruz-Conan ) et la toponymie attestant l'existence d'une agglomération ( Poulquer,
Creîs-an-guer, Penaldeguer ... ). Un lieu-dit "Le Pors", à proximité du Groas-Gwen, rappelle peut-être
le souvenir d'un mouillage. Les deux vestiges les plus intéressants de cette époque Ont toutefois
disparu aujourd'hui: il s'agit du balneum du Poulquer, composé de treize pièces, et de la nécropole
sous tumulus de Saint-Gilles, renfermant des sépultures à coffres, peut-être surmontée d'un temple
paîen, et située au carrefour actuel de la rue du Poulquer et du chemin de Kertlilis.

De l'époque de l'immigration bretonne (V è-VI è siècles) semblent dater :
- la création d'un port, en face de Sainte Marine;
- la construction d'une chapelle dédiée à Saint Gilles (ou Gildas), au sommet du tumulus, disparue au
cours du XIXe siècle, mais dont la toponymie garde la trace ( Kernilis );
- la construction du sanctuaire principal de la paroisse du Perguet, l'église du Perguet, dédiée à Sainte
Brigitte (Berc’het en breton) remplacée au XII è siècle par un édifice roman qui sera agrandi aux XVe
et XVIe siècles.

Au XIII è siècle, est fondée sur le port une humble chapelle gothique, dédiée à Saint Thomas de
Cantorbéry. Cet édifice, qui appartenait à l'Abbaye de Daoulas, sera à son tour agrandi au XVI è siècle 

Un modeste hameau de pêcheurs se constitue peu à peu autour du port et de cette chapelle. Ruiné et
incetldié au cours des guerres de la Ligue, il sera reconstruit.

Jusqu'au début du XIX è siècle, la paroisse du Perguet se compose de ce hameau de pêcheurs ou de
marins pratiquant le cabotage ( le Bourg) et d'une multitude de hameaux agricoles de quelques feux
seulement, éparpillés dans la campagne. Le presbytère se trouve à Kermaria. Des croix se dressent aux
carrefours. Un moulin à vent (situé à l'emplacement de la maison du n° 49 de l'avenue de la Plage) sert
d'amer pour les navires se dirigeant vers le port de Quimper. Le rivage, qui ne présente qu'une très
faible végétation, est ponctué de palues (comme le Loch, à l'emplacement actuel du casino) d'eau
saumâtre. La fontaine du port est périodiquement envahie par l'eau salée lors des plus fortes marées.

La Révolution et les guerres de l'Empire amènent la construction d'ouvrages maritimes de
reconnaissance (balise pyramidale située à l’emplacement du Rond-point du Phare) ou de défense, tels
que le Fort de Groas-Gwen (1803) ou le Fort du Coq (situé un peu plus près du rivage que le fort
actuel).

Depuis le Concordat (1801), la chapelle du port est devenue le lieu de culte principal de la commune
du Perguet. Le presbytère s’installe à .proximité du Bourg, au .bout d'un chemin qui deviendra le rue
des Korrigans.
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